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[1925, samedi 31 octobre] 

Up aft. Sonny call — look over story plot — both down to GK — look 
around & discuss — Sonny lv. — HP & Leeds out to theatre — changed 
show — buy Weird Tales — N. 44 Roof — dull — Times — back to GK 
— cafeteria — GK & SL — SL lv. — gang disperse 5:00+ a.m. — back to 
169 & read — retire in morning. 

Levé parce que passage de Sonny Belknap. On examine son nouveau sujet 
d’histoire, puis on part pour la librairie de Kirk, on voit ce qui a changé, 

on discute. Sonny nous laisse. Je pars au cinéma avec Leeds, et finalement 
on change de film. J’achète Weird Tales. Le toit du gratte-ciel. Triste. Vue 

de Times Square. Retour à la librairie, puis à la cafétéria. Kirk et 
Loveman nous rejoigne, puis Loveman s’en va. On se sépare à 5 h, retour 

au 169 et lecture. Couché au matin. 

Arthur Leeds fait tellement partie du cercle intime des plus proches de 
Lovecraft, mais avec si peu de renseignements sur qui il est, sinon, à 43 ans, sa 
passion du cinéma, sa misère rédhibitoire, son prochain retour à Chicago où il 
a laissé femme et enfant, qu’on serait presque heureux de cette scène de nuit : 
peut-être à la librairie au bas de l’immeuble du Times, en haut de Times Square, 
alors qu’ils sortent d’un film qu’ils ont choisi  la place d’un autre (de Peak of 
Fate évoqué il y a quelques jours ?) et où Lovecraft s’est ennuyé (dull), il achète 
de ses sous le Weird Tales où le récit de Leeds figure en deuxième position, 
juste après la locomotive qu’est le H.G. Wells qui fait la couverture... Mais non, 
on sait que là, à la veille du 1er novembre, c’est le numéro daté décembre qui 
paraît, celui où Frank Belknap Long figure sur la couverture. Et si Leeds avait 
touché le chèque de Farnsworth Wright pour le récit paru dans le numéro 
précédent, il n’aurait pas dû changer sa chambre pour une mansarde pire encore 
en plein début d’hiver. Un trou dans les lettres donc une fois de plus, le journal 
épistolaire préservé recommencera lundi, mais comment le secouer, Lovecraft, 
encore assailli de ces démons d’aboulie, les copains, les copains, les repas pris à 
la cafétéria et les heures pour écrire, dont il aurait pu disposer aujourd’hui, 
consacrées à l’examen du synopsis d’un nouveau récit de Belknap Long, toujours 
sous son aile protectrice ou c’est ce qu’il imagine, et à peine le récit sera-t-il 
écrit, dans quelques jours, que Belknap reviendra Clinton Street pour qu’ils le 
révisent ensemble...  

New York Times, 31 octobre. Hier soir, le commissaire Enright a ordonné à douze 
policiers dandys de ranger leurs tenues de soirée, dans lesquelles ils fréquentaient les 
cabarets du quartier des théâtres à la recherche de « lounge lizards », et de reprendre 



leur service de patrouille en uniforme. L’odeur de camphre qui imprégnait leurs tenues 
de soirée depuis une semaine, lorsque la brigade avait été réactivée par un ordre 
mystérieux du commissaire, s’était à peine dissipée que le décret leur ordonnant de 
redevenir de simples policiers leur parvint dans un ordre général. La brigade avait été 
créée il y a environ un an, après les meurtres de Dorothy King et Louise Lawson. 
L’objectif était de recueillir des informations dans les cabarets afin, espérait-on, 
d’établir l’identité des meurtriers. Chaque détective avait été sélectionné parce qu’il se 
sentait à l’aise en tenue de soirée. Plusieurs candidats avaient été disqualifiés parce que 
la taille de leurs pieds ne correspondait pas au déguisement qu’ils devaient porter. Le 
quartier général de la police n’a pas pu expliquer pourquoi l’équipe avait été à nouveau 
dissoute après une reprise aussi brève. Le commissaire Enright a également supprimé 
la « brigade armée », qui était chargée de repérer les bandits sur le point de passer à 
l’action et de les désarmer. Vingt hommes avaient été affectés à cette brigade il y a 
environ un an, sous les ordres du sergent Kreuse. Jusqu’alors, Kreuse était l’homme de 
confiance du commissaire Enright. Personne au quartier général de la police n’a 
connaissance des résultats obtenus par la brigade dans son domaine particulier. 
Certains de ses membres rejoindront la division des services spéciaux, tandis que 
d’autres continueront à patrouiller en uniforme. Le capitaine par intérim Daniel 
Curtayne, de la sixième division des détectives de Brooklyn, a été promu par le 
commissaire Enright à la tête des brigades chargées des coffres-forts et des greniers, 
des pickpockets, des automobiles, des receleurs et des camions. Ce poste était vacant 
depuis le récent départ à la retraite du capitaine par intérim George Busby. 
  



 

 



 
 
 


